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De'bit du Sénégal  d Bake2 

Année hyldrol ogique 
de mail à mars 

1968-1 969 
1969-1970 
1970-1971 
1971 -1972 
1972-1973 
1973-1974 
1974-1975 
1975-1976 

Modul e 
m3/s 

397.00 
764.00 
542.00 
598.00 
263.00 
361 .O0 
760.00 
602.00 

Année hydrologique 
de mai ã mars 

1976-1 977 
1977-1 978 
1978-1 979 
1979-1980 
1980-1 981 
1981 - 1  982 
1982-1983 
1983'1 984 

M o d u l e  
m3I s 

470.00 
324.00 
523.00 
301 .O0 
402 .O0 
423.00 
303.00 
220.00 

Module moyen  d e  1 9 0 3  Ci 1 9 8 3  : ? 1 6 , 8 3  m 3 / s  





4 7 4  

La perspective de la mise en eau des b<arrages implique 
d e s  changements iinéluctables, à court terme. Paradoxalement, 
lle devenir des terroirs de décrue n'est pas vraiment envisage 
ni réglé. 

Parmi les aménagements déjä réalisés, seuls les grands 
périmètres odt pris la place des cultures de décrue ; sur 
le Gorgol, 1 IBogué, ä Nianga, à Dagana -les petits périmètres, 
sans endiguements importants, sont t o u s  placés sur les terres 
hautes de l a  vallée alluviale-. L a  généralisation de l a  
f o r m e  d'aménagement et des systémes d'exploitation des grands 
périmêtres semble exclue pour plusieurs rai sons bien 
connues ; qui concernent leur entretien, leur fonction- 
nement ; qui tiennent aux coûts d'aménagement, aux charges 
d'exploitation, finalement au prix de revient très éleve 
de la production, notamment du riz. En outre, les grands 
périmètres existants sont situés ii proximité des petites 
villes de la vallée et disposent de réserves en force d e  
travail, c e qui est exceptionnel. 

La solution intermédiaire retenue pour la plaine de 
Podor, méme si elle s'avère viable, ne pourra pas étre gene- 
r a l i s é e  rapidement ã l'échelle de la vallée, ne serait-ce 
qu'à cause des coûts d'aménagement et des effectifs insuffi- 
sants de la population active dans les villages .riverains, 

Les aménagements et 1 'exploitation du casier irrigue 
de canne ã sucre de Richard-Toll représentent un autre modèle 
possible. Les 15 O00 hectares d e  la zone d'emprise de l a  
CSS (dont 7 500 sont exploités en canne), les modalites 
de l'extension progressiwe du casier de 1970 à 1980 aux 
dépens des terroirs villageois, les énormes investissements 
réalisés et finalement des résultats tout aussi impressionnants 
- l a  création d'un "bassin d'emploi" avec qluelques 8 O00 
salariés (? la CSS, et la couverture des besoins en sucre 
au Sénégal- ne peuvent être ignorés dans la perspective 
d e  l'aménagement futur de la vallée, compte tenu de leur 
impact régional. 

Dans le court terme les "plaines de décrue" vont rester 
en l'état. Avant la mise en eau ' des barrages, notamment 






